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tonte transaction douteuse qui pourraient nous causer du discrédit
à l'u-trangci' et arréttr ainsi lu courant qui amenc du capital au
Canada, nec pourraient (lu avoir lit ciiet decsasircux sur le coin-
muîret vii gun<.rai et nmettre un irtin a notre prospérité. Il ne faut

<îu.)tlier(le notre pays nl est pais ie bcui a cherchier du capital,
que iaurcsPttltll ulgir utat talitages, et liss lois (lute

curunt a pris une autre direction si peut s'écouler un long es-
pace de tesiîps asant qu il sie reprennîe ses canaux primitils.

L'argent a ece très en demîanîdé ;u Lanadla durant l'aunée,
tandis quà Lonidres et à Ss-irles taux sont restes bas
jus.qu'au mis de septembre. Loiiiiîe ic comnmerce est actit lira-
ott.eifleiit dans le monde entier et quc, autant que lious îbouson

Cil juger, il cil sera ainsi pendaînt quel Ille temps, I argentisn est
pas si tacihe à obttisr.

L'alignieîîation du coût de la sic est partout un sujet dc
discuissioni et les commissionis d ciii tk ,c en chiercentt actuelle-
mecnt la cause. je parie de ce sujet a caisse dc ses cIits sur les
retenuis nets de la banque; nus dcsolis augmenter le taux des
utl penses de temps en temps parce qlue nous devouns es er les
saî.ires d'une manière raisonnîable ct vii proportion avec les ber-
lices rendus. Les causes (le cette ;itm;iietatiun du coin de la
sic sont nombtlreuses et dillicits a dalterîniner, mais je crois (lue
le pourcentage (le la popuîlatioîn chiu yee à la pruuction (les
choses neccsb.aires à la s iç nl aungté lpas cil proportion de celle
tics gens salariés.

J'ai remarqué, en différenîts temps, dans certains journaux,
<les paragraphes tendant à faire croire qlue les banq.ues de cette
cuntrre ne lournlisstint pas aux cti tteutrs l'aide lînaninec à
laquelle ils ont droit. De parvil lis itnsinuations sont erronées. Il
y a au 1.anada quelque 2,5o0 succursales de bainqîue, (tout lat
grande piartie boni situées <lails des %sitles et villages supportes
par la population agricole (le!, unsirons, et îa plus grande ptartie
des affaires nous %siernent de cette classe. Quant a cette bîanqîue,
je puis (lire (lue nos prêts aux coins ateurs et aux petits nego-
ciants se chifirent à plusieurs millions.

J'ai fait allusion aux iatnaises conditions du reste <lu coin-.
merce. Durant l'année fiscale se terminant le 31 mars i912, les
importations pour la consonmmationi au Canada ont atteint la -s a-
leur de $521,oo.oo, et les exportations de produits domestiques
ont été de $e<o.ooo,ooo, montrant une balance contre le pays, <le
$231,000.00(). sans contredit une tres grosse somme'. D.anî, k s
cinqt mois ternminés le 31 aoûtt decrnier, l'excL-dunit <les-,ut.<11
taons sur les expîortations dloiiesticîties a été <le $13(),7mx,<ssi, >(lit
une pîroportion niême plus grande que pour l'anneie p)ré:e lcîî'c
La diffu-rence entre les imipotaîtions et les exportations il. su a
pas ap)lanit <le sitôt; elle ne le sera pas, certes, tilti -i elle 1'
industries manufacturieres se ýoîenit développées a 'litii <it (Ill
le marché <lt>nCsI<îue P)uisse Sa;lîlîrot-isiotner assez bien a mêmsie
la contrite, no'n p lu s a tant qlue aà grande demiiande dles in rclî ai n-
(lises étrantgu-rc>. pri .tt iant cle la ci instruictioni des itrataux lier-
iîant,nts. clitiinilîs dle fer c<ct. ,oiî satisfaite dlans les f alriques
domestiques. En attendant, la dliff< rence est comiblée par dics
îîrt ts ét raingers. par tics îîlaccinîents <le capuital aus Canadla te-
nant (le la t inde- llretagiie, tt par l'argent apporte ici par les
inmnigrants. Il importe, pair conséquent, d'autant plus (le se
protéger oi re dues circoinst ancue éf rbes tendant a amnlli-
drit la confiance dles prt tcurs :a:îglis% et étrangers sur les % aleurs
canadiennes.

La rus ision tairis e tle l'.-\cte (les banques sera lîaeîitiot
soumise an Parlement. Le lrti acte a étu lsce îî ai% cc ia
croisF.ance, dul pays. Il a bien servi ses fins, et j'ai conîjailce q~ue
unis la direction du financier capable et expérimenté qui occuett

maintenant la position de ministre des finances, on n*tuntruîî)ren-
(tri pas i la légère <les chingcments trop radicaux.

Personne ne sent pluîs fortenment qlue nîoi la nécessité <le
conscrs er les profits <le la Banque, <le sorte (Ille, lorsque les
tîtausaises années viendronît, comme cela doit nécessairement
arriser, il le soit pas qulestion de soustraction <le diidende. En

imtre tmn-ps, danîs les périodes de prospérité, je crois que les ac-
tionnaires, devraient jouir d'une nmessire de cette prospérité. La
politique <le vos directeurs, -à mon avis, devrait être de mainî-
tenir les dividendes à îo%,,, et de faire les distributions (lans les

brunrer~mnrî,~utiws~n e 'ôiiséln qe ls recettes de la
Blanque le permettront.. at~1rmu~i's~nnées, si elles \1e-
naient jamais. <le retenlir les boni et (le' donner f ranchement aux
actionnatires les raisons quîi vous feraient agir ainsi. L-'ordon-
nance (le l'actif de façon à faire face à un resserrement des s'a-
leuîrs eýt j'en suit consvainu plus dans vos intérêts que <'étaler
souis vos %'eux <les profits anormaux. La stabilité <les affaires et
la continuité <les recettes devraient être notre but.

je ne puis termner sans vous parler <le la perte que la1
Banque vient de subir par la mort subite et inatten<lue de Sir
Edîsard Clouston, notre s ice-prési<lent. Toute sa vie a <té con-
sacrrée atu serv'ice de la Banque. Entré touît jeune à1 la Banqsi,
il v a près d'un demi-siècle, et faisant preuvse. (lès le début,
d',une grîndc habileté, il s'éleva graduellement jusqu'aux plus

hautes positions. Sous sa direction pendant nombre d'annêt
comnmc gerant-gt7néral, jusqîu'à sa retraite pour cause de nîau
saise sainte, la tianque continua de se mintenir dans sa posi iiti
lîréîon<leraiîîe et <le Jouir d'une grande prospérité. Dans plus d'un,
occasion, son expérience et ses connaissances de la banque lu
resut mises à contribution non seulement par ses confrères ti'ju
ires institutions, mitîs itar ceux (lui avaient charge de légiftiru
sur les allaires de banque. bu mort est une-perte pour mol-incit
i'ai clé associé as'eç lui durant nomîbre d'années pendant le'
quelles j'ai appris a çonnatitrc non seulement ses talents niàta
le grauii chiairme (ic ses relations d'amitié.

Le lrésidlent pîropose alors, secondé liar NI. E.- B. Gr't'rý
sliiclds--<juce le rapport tics <irecteurs-tel (lue lu-soit ad'îîîît
ci imlprimé pouîr étre distribué aux actionutaires. Adopté à 1'tnný

lx P>résident, N. -. Anigtis, proposa, secondé par M. E.
Il. Gieîsîul-u le l<égleiliît So 3 dcs Actionnîaires ,,i
amne coninuii suit: it rempîlaiçanit le liot "*douze" dans L,
t roisicitie ligne du ruglemlent, tel qu'inlpriîie, î>ar le mot "î
t or zc"

Leu président expliqua <lue cet amendement était à l'effet tic
ntotmer deux auntres mîemîbres au conseil de direction de i
baînque.

Ixe Ri'gluitent .'J 9 des Actionnaires fut aussi amendeé CU
rempîlaçant le mlot "trente-cinqî" par le mot "*quarante-cinq".

M. Anigus expdiquta qlue la chose était deventie nécessaari
piar l'auîgmecntation (les respionsabilités. L'amendement fut adoptz
commîne le pîremîier.

Sur p)rqîposition <le M. George Ilooper, secondé par MI.
Stnsail fut rts''lti: que les remerciements de l'assembiot

sit'nt ad<ressés aiu l'résident, au \ ice-1>résidIcnt et aux dirtc
teurs polir- lattucntion îu'ils ont aipportée aux intérêts deL
1 I ttiquc.

Lé l'résidlent, Mi. R-B. Anguis, en acceptant ce vote, dit
n\Ilîi1 (lus I liructetirs et <les (if iciers, je désire sous renier.

cit'r <le s <trc e<,titlatiicc un nous et je puis vous assurcr qu'i
nolus cst aîgrt'alt (le si-rsir uine banque qlui est si respectée, î,.na
a l'tirangter qu'iaut <~~Aîiinlseîîs

MI. .- I. sans lit quelqlues commentatires, ant sujet (le l'ai-
miinist r ai i-il iii et e lri -n(l 'îprt a r es acet innaires sur 'a
r. c' it 1tits <t sur la 1)rtîîusse! de bon)ii ftuturs duraînt les 1-t
niitlt's d <l jtrpritc.

'sur iut ct. le I ). NIî<rrice. appuyé par M. C.-R. Ilosmcr.
lai ~eîîii \--ste dlus rutletr(lt'imnt s atu gerant-géneral, aux sala

it tîiats. aulx gi rat ct autres ofticiers (le la Banque polla
le ' ts n<îtii, dutrantt l'aîîlnue. MI. Morrice, (tans ses rentiar.

<lit t i !;i d'unrî tle instituition seml 1 abule à la1 I ain.
qu ltir u\I.ut rt';il e ,t du c it g rand <e partite à rlîaîi leté, atu b-1

arn <aitt i oa la. att ic l sus <'f aciers.
Mi Il -\ \ Iurt ilî nremt'cié l'atssctîlîllée ail nom <lu i rr

ointît' et MI NI. rrîe' <l sus c, 1,iîîîs piaroles. S'il s' a <les reintia
<'tiittiit a i ulent 1,-tir lis résuiltats <le l'année, ce sont 1c.
1îîîa1PIh' f'li' ~ini le.,<<<t ritt'ît par leur énergie inI.ass;tl1!î
Ittr l c i u leur ut.eu t clnt ils ontt bitt p)re'us( e îi ir

I >uraîtut lu s. ,tu tl-,îîîîè pouar l'élection <les officiers, Sir 'li,,
miai. Slîatllltus'. " . p<arlant >tir la décisîion pise de nommer (letu\
tns eutx ilire'ît'tns et un atru en remplacement (le feu Sir
:l'..i il tii lui. ýn. fiuî'laîrt' Ott' le u îreau a décidé d'inaungurer

p ,'itnclu Ittîtr-i litrt' tc jeunesý dans le bureau.
NI NI t (. i~î II llttitl%-Q. I lrtmiuiiiil et FI:crbes .- ngati,
repré' eltetît ili i nu ianti r tts e' .inat'rciaîux et lîtiatciers '

niais il dé'î ru fatire remiarquetr surt. 'ut <Illte nmalgré l'oI)positt'
't'ri<'i'ec <lît lere'sideit. le bîureatu a tenu à nomtmer N. î:orbes An-
gus. pance <ltie les lre't'îîrs sornt convaincus <itue les acti(,r:?i.
resý q'rnt nitîît'x <lu s tir cIeux membres, <le cette faiile dj,'n!
le lbiurt'att ut (i tt ce ii 'mi éet ii t ira d'appara t ru dlaîns lr's a iaina
d1e la Iaii t' ( -\Ibpî . itli ssenîent s.)

Election des Directeurs.

Let 4r"m.dti± iet lertîurr chi r stitr u 'x ruïin -puu 't
lucutitîn des <hcaeu. ç 4mtniîe suit : .M.h<l n igus, A.ý Bi',ii-
ga-ten, E.-Il (;vnuenhieids, C.-R. Vîcsuier. Sir \''illiani 'Niacu'
iîaî'd. H<m 'ti <. ent faîckais. Il.-V \'Meredith. 1 ). N.Iî irnice. J.anti -

Roîss. Sir '['b' <tas Shauglînessv,. le Très; lion. Lord Str.tîicoti
<'t Mitlntt Ao'i, )-one \gus, Hluntl%'--R. Drtîtîîîîîotd, C.-It

l.'sseîliéeest déclaré'e close.

Election des Officiers.

A une assetttlî<ée subséquente <les directeurs,. ont été ilia
les dîfli-it'rs sîivants: présidlent htontoraire, le Très l ion. L~ordl
Stratîtetînla et Motint Royal :prisident, MI. R.-B. Atîgugis vice-
président, M. H.-V. Meredithî.


